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In Memoriam 
Nathalie Freitag (1964-2023)

Il y a presque un an déjà, au moment d’amorcer la production du présent 
numéro, Nathalie Freitag nous a contactés pour nous dire qu’elle ne pourrait 
plus réviser les articles de la revue, comme à l’habitude. « Je ne vais pas 
bien », s’est-elle contentée de dire avec sa réserve habituelle. En prenant 
ainsi les devants pour nous avertir qu’on ne pourrait compter sur elle, elle 
entrevoyait déjà sa fin, nous laissant interloqués. Et effectivement, une affec-
tion pulmonaire devait l ’emporter en septembre 2023. 

Nathalie, la fille de Michel Freitag et d’Aloyse Du Pasquier, était notre colla-
boratrice de longue date. La mémoire peine à retrouver le moment où s’est 
amorcée notre collaboration. Témoin distante de nos échanges à la maison 
familiale, elle s’est pour ainsi dire coulée peu à peu dans nos travaux, jusqu’à 
devenir notre réviseure attitrée. Son professionnalisme nous conférait la 
liberté de nous concentrer sur notre propos en toute confiance de ce qu’elle 
allait rectifier prose, citations et références. Toujours prompte à se question-
ner sur ces choix éditoriaux, elle avait pourtant raison neuf fois sur dix. De 
plus, sa perspicacité théorique l’autorisait à détecter les cas où la maladresse 
syntaxique d’une proposition découlait en fait d’une ambiguïté de l ’ idée.

Nathalie a œuvré comme réviseure linguistique pour maintes maisons d’édition 
au Québec. Elle faisait partie de ce club sélect des relecteurs qui appartien-
nent pleinement au monde des Humanités où l’on tente de faire cheminer des 
idées pour éclairer des choix civilisationnels. Elle était avec nous. 

Elle était là depuis toujours et nous manquera à jamais. Que nos plus chaleu-
reuses pensées accompagnent sa famille et ses amis.
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